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sui]'drriEs.' l'obscttrit6 ' Ia ltnniire '
la clart|. la mo-tiDre, la couletff'.'I'i 

]o,:,rrr, l'6loignerneftt, Ia proximit1'

le mouvemetxt et Ie rePos' >'

L1onard de Vinci
< Trait'6 de Peinture >

Et ce n'est pas tout. Les d6butants ont a dtudier la perspective' Ies lois de

,a s1,m6trie, tu rrruLlri;r]}';,i."ri*L,te dans tous ses 6tats de mouvement, do

r.pos, de passion,";;^;-;;;i.rrai. ;;;l m6ler 1es couleurs selon les rbgles

de 1a peinture. Ii 1; i";i egul"-"oiit"*i[.. sous la surveillance d'un profes-

seur, maitriser les exigences de-la tech"lq"" t' 6tudier les chefs d'oeuvre des mai-

ires,'puis se mettre d peindre d'aprds nature' etc'

ces rbgies ont'6t6 observ6es ut ,oyuu-e de la peinture {gnuit 
la Renais-

sance. Elles ont -;;i ;;."i de critdre p;; juger 
.une oeuvre d'art, et ont 6t6

adopt6es, uu.. quJiq;-;;ner,,duiuttlqtiuiit sibcles, par les Instituts et Aca-

d.mies des Beaux_Arts. Instituts et acad6mies conventio^nnels continuent d'ail-

leurs ir les observer, bien que de tto,tuttttt conceptions de l'art' des r6volutions

de pointe et des e.of., J;uri moderne soient appafues depuis la fin du XIXe sits-

cle. Ces nouvelles {coles et conceptio"' ont 
^d^6compot6 la lumibre en couleurs

de son spectre, ou pi'-,eire dans les fjtoionaturs de 1'6tie (ie subconscient)' abandon-

nant la perrpectivf,'$:;;til"ti"a',,, mondes nouveaux h travers les lentilles des

miscroscopes. De fait, leurs promoteurs^""iZtai*pressionnds par les progrds de la

science et de ia technologie, et se sont r6vo1t6s iontre la seivitude de la condi-

tion humaine.
Quand la Deuxibme guerre mondiale 6c1ata' le peintre FAiq Hasan 6tait

d6jh rentre a sueiud"^ij;uu"?' ?t'i";,;:i1l':l!::"i avaient termind leurs 6tu-

des; mais certai;; Jurent Ies interrompre .en raison des circonstances' Quelques

uns furent nomm6s dans l'enseignemeni, d'autres travaillbrent h la Direction des

Antiquit.s o.r o..lupiir; 
.d-,, 

i;pro-it itt"poraires en attendant la fin de la guerre'

euelle que ffit leur orientati,on, lei peintres revenus d'Europe entrbrent

bient6t en contact avec ceux qrri n uuui""i put eu la chance d'aller 6tudier au-

dehors. Faiq Hasan cornmenqa sa .urrlcrc artistique comme maitre de dessin

dans un colldge, pour une p6riode;;;, brbve, il est vrai' mais pendant laquelle

il eut tout de .n6me le temps d'introduire l'id6e de perspective, enseignant com-
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ment peindre un vase Vu d'en haut ou d'en bas, et comment user du champ

perspectif i ^ .1 (:tL ,-^,-L l^ ^^- oo^d*ionc
Quant au peintre Hafidh Ad-Douroubi, i1 fit part de ses expdriences a ses

collbgues. Un jour, i1 leur pr6senta unapeintuie qu'if avait faite en Italie et leur

d6clara: << Si vous r.tl"rnir une tel1e niture mor1e, et qu'en.1a regardant, vous

*u.r t'lnlpression que les objets qu'elle contient Sont en train de tomber' Vous

rdaliserez que 1e piintre a r6ussi iot o.rurug. ". Ainsi ses camarades peintres

rppr"""i."i-lt, qui-i" ttiutgt. id6a1 qui..nlottt le sujet.dans un tableau per-

met ia meilleure vision. Il leilr disaii uurri qtr'u,. peintre doit, par moments, obser-

vef un temps A'uroi potir contempler sou oeuvre et recottnaitre ses erreurs' afin

de pouvoir les 6viter quand il reprend son travail. << Le sujet que l'on a f intention

de peindre, disait-il, devrait Ctre lrrs.rit dans un carr6 ou un rectangle divisd en

quatre pu.ii., 6gales par deux lignes entrecrois6es >'

En 1959, FAiq Hasan fonJa ia Section de Peinture h l'Institut des Beaux-

Arts-pr6c6demment Institut a. Ur.ique' Le^premier contingent de dip16m6s de

1'6co1e secondaire qui sollicita son admission fut soumis b un test artistique 616-

mentaire avant d'6tre admis. Les premidres ann6es, les 6tudes h l'Institut n'avaient

il* q". le soir et n'avaient rien dL syst6matique' Au. terme d'efforts opiniAtres et

d'un rude travail, iu S"ctlo' de peiniure fut dot6e d'un certain nombre de cheva-

iets rudimentaires. FAiq Hasan r6ussit 6galemen-t -b convaincre les autotit6s res-

ponsables de faire l;acquisition de.quelqires modbles en plAtre: 1e buste de Voltai-

re, cl,Apollon, de fules-C6sar, un relifi anatomiqug de l-a figure humaine, un pied en

plAtre et des parties de t6tes .n nu"i".iief. La'pidce la plus valable qu'il pCrt ob-

tenir fut .r' uutherrlique *Ane humain. Mais l'Inititut ne fut pa1 Dr mdme de se pro-

curer un modble nu iivant. Plus tard, meme 1'Acad6mie des Beaux-Arts n'y par-

;t"t p;. Aussi les leqon, se lirnitdrent-elles, pour quelques ann6es, )r la peinture

de natures mortes, de portraits et de modbles vOtus"

U1 tei 6ta; de sous-d6veloppement n'6tait pas le fait du seul Institut des

Beaux-Arts, car celui-ci avait vu le jour dans une atmosphdre gdndraF.d'oppression

politiqtre et sociale cons6cutive b une guerre d6primante' En mai 1941 fclata une

r6volution nationale contre 1es forces ?'o...tpution britannltugs. La lutte dura un

;"ir,-t;;dant lequef-f. n!g."t Abd-al-I1Ah ei quelques politiciens qui 1ui 6taient

inf6od6s se mireni sous la piotection de leurs teigt eurs et maitres' La r6volution

6choua et les force a11i6es revinrent. Les artistes iraquiens furent alors vou6s aux

chocs psychotogiques et la fortune leur fut contraire. Les couleurs b l'huile devin-

rent rares, et les peintres durent se tirer d'affaire avec tout ce qui leur tombait

sous la main. Mais f ins6curit6 d'une p6riode troubl6e et malade engendra, com-

me nous l,uvonr- JJia Jit, un sentimeni de coop6ration et de solidarit6 parmi 1es

artistes. I1 en r6sulta la fondation de la soci6t6 cles amis de I'art, sur f initiative

d'Akrain Sfrukri, d Ate Sabri, de Shawat ar-RassAm et de Karim Majid (un pho-

tographe). Un giand nombre de peintres, de calligraphes, d'architectes et d'ama-

teurs se joignirent b eux, En fait, 1a Soci6t6 fut le premier groupement-de ce genre

qui ait ra1li6 tous 1es artistes; ,on torn lui-meme- Amis de I'art- indiquait bien
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la nature de ses int6r0ts et le r61e de catalyseur qu'elle entendait jouer dans la con-
fusion rdgnant alors dans les milieux d'artistes. A noter que ceux-ci, dans cette p6-
riode dificile, s'en tenaient h l'enseignement qu'ils avaient regu, amlliorant et
accroissant leur production sans beaucoup se soucier d'innover, et cherchaient
surtout i d6velopper le sentiment artistique dans le peuple.

Le 1,4 novembre L94l fut une date cardinale; ce jour-lb, la Soci6t6 ouvrit
sa premidre exposition. On lisait sur Ia cafte d'invitation:

<< La premidre exposition annuelle de ls Soci2td des amis de I'art en Iraq
s'ouvrira le 1,4 novembre 1941 et comprendra des oeuvres de peinture, de sculp-
ture et d'architecture d'artistes iraquiens >.

Dans la fibvre des pr6paratifs, on oublia de mentionner sur Iacarte le lieu
de la manifestation!

Quelques << Pr6curseurs >>, tels 'AbdulqAdir RassAm, HAj Mouhammad Sa-
lim, Shawkat ar-RassAm, Muhieddin Haider (doyen de l'Institut des Beaux-Arts)
et Fathi Safwat, participdrent d cette exposition. Parmi les artistes de la ,. Premidre
g6n6ration >, ofl relevait les noms d'Akram Shukri, 'AtA Sabri, Hafidh Ad-Dou-
roubi, Nahida al-Haidari, Rashad HAtim, ]awAd Salim, Su'Ad Salim, 'IssA Hann6
et Daniel QassAb.

Parlant de cette 6poque dans l'un de ses articles, 1e podte Biland al-Haida-
ri 6crit: << Dans ce temps-lb, soit il y a une vingtaine d'ann6es, je disais, comme
beaucoup d'autres, avec une g6n6ralisation trds superficielle, que notre afi 6tait
en train de passer par une phase individualiste qui prendrait fin rapidement.
Nous retrouverions bient6t les chaises et les tables dans les tableaux de nos artis-
tes. C'6tait en 1942, quand l'Iraq vivait en pleine anarchie, soumis aux puissances
6trangdres et se d6battant au milieu d'innombrables probldmes. L'argent s'acctl-
mulait entne 1es mains d'un petit nombre de privil6gi6s, alors qu'il y avait des gens
qui pouvaient h peine se procurer du pain. Or frdquemment l'anarchie est all6e
de pair, dans les pays soumis h des r6gimes de contrainte, avec une sorte de li-
bert6 individuelle: certains se montraient pr6ts h assimiler de nouvelles exp6rien-
ces, cependant que d'autres se bornaient hL courir aprbs les gains mat6riels.

,, Dans nos rues, il y avait une foule de soldats venus de diff6rents pays.
Nous entendions jusque tard dans la nuit le claquement de leurs lourdes bottes
sur nos pav6s et leurs bruyants 6c1ats de rire h la moindre plaisanterie. Parmi ces

6trangers, il y avait quelques bons peintres, des Polonais notamment. Nous les
voyions entrer dans nos caf6s avec leur mat6rlel de peinture et croquer, en quel-
ques traits brefs ou quelques touches de couleurs pAles, des scbnes de notre vie.
Nous avons ainsi vu des tableaux peints par Matschock, d'autres par |arima.
L'artiste anglais Kenneth Wood rdalisa, b cette 6poque, une peinture de Bagdad
dans un style tout h fait 6tonnant et audacieux.

< Nul doute que la pr6sence de ces artistes ffit, dans un certain sens, un
point de d6part pour certains de nos peintres, qui abandonndrent h leur tour le
trait large et s'engagbrent dans de nouvelles exp6riences. Tous d'ailleurs, 6taient
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Carte d'invitation h la prennibre exposition
de la Soci1td des Amis de I'Art.

Js$ gr-n.rrtt lrt *s!fu
;Brar:t rt g* riLJl,r gill .lit-l*
.:-:lle 6-Jt ;trt gi ,9*: l11l i;,

till errl ItFt iflt

en qu$te de r6ponses nouvelles aux deux importantes questions: ,, Que pein-

drons-nous? > et << Comment peindrons-nous? >>

Les retrouvailles des peintres iraquiens avec leurs compatriotes revenus

cle 1'6tranger furent, au fond, le seul avantage apport6 par la guerre au mouve-

ment artislique. Car ces contacts augmentdrent 1e zble des artistes pour un tra-

vail et une recherche opiniAtres. Certains critiques ont, cependant, fait une 1ar-

ge place au r61e des peintres polonais: selon eux, la pr6sence de ces artistes fut
in 616-..rt d6cisif dJns l'art iontemporain en Iraq, qui ne se serait pas mani-

fest6 s'ils n'avaient pas 6t6 th. En rdalit6, ils n'ont gudre fait que susciter nom-

bre de questions etriore informul6es parmi les artistes iraquiens. To_utefois. un

certain ,< style polonais >> eut un moment la vogue, et engagea FAiq Hasan h in-

troduire b i'Insiitut des Beaux-Arts le pointillisme n6o-impressioniste b 1a Seu-

rat ou d la Signac; mais ce n'6tait th qu'une pointe pouss6e par esprit d'erpj-
rimentation et une tentative de reconnaissance sur une voie h6riss6e de difficul-
t6s: juste de quoi renouveler la cr6ativitd et pr\parer le public d une meilleure

compr6hension et appr6ciation de l'art.
Dans ses M,6moires, Ie 16 novembre t944, ]aw6d Salim remet les chc-

ses au point. 11 ddcrit ainsi la situation des artistes iraquiens:
u ... fts 6taient cern6s de tous c6t6s par des difficult6s dans leur trar-ai-

cr6ateur et leurs efforts pour prdparer le public b comprendre et i gouter i:.
oeuvres d'afi. Comme ils repr6sentaient, en fait, 1a premidre rdsurrection apri;
cinq sibcles, leur t6che, qui 6tait de pr6parer la- voie pour 1es g6n6rations i ',-;-

nir, n'6tait certes pas facile. Leur premier soin fut de ranimer o 1e rir-e coXc:J :.
|'artiste arabe, ("). I1s allbrent m6me pltrs loin: ils cherchirent d conliller X':;:--
me qui avait v6cu en Mdsopotamie il ;- a des milliers d'ann6es let fai.aii i':;:--

*) Cette erpression. due ir

et se retrour-e fr6quemment scus sa

60

1'dcrivarn fran;ais



rables statues d'argile) avec des principes artistiquos ramen6s de Londres, de

Paris ou de Rome.
<< ... Durant oette p6riode assez courte, beaucoup de gens vinrent. h Bag-

dad. Si l'Europe connut ilo.r ,tn. pause dans sa production artistique,_ Bagdad,

au contrair., iit s'acc6l6rer le mouvement et ouvrit aux artistes du dehors tout

un monde de d6cors pittoresques d l'ombre de ses coupoles..Il_ne-_s'agissait plus

J;etuaiu"tr appliqu6s de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris ou de la Slade School de

Londres, maii^de'gens qui apportaient des id6es neuves et m6laient, dans leur pro-

duction artistique,-le fruit db- leurs recherches )r leur monde int6rieur de sensa-

tions et d'imagination.
<< Ces dtrurrg.r, eurent, sans doute, une influence sur notre groupe d'artis-

tes; mais l'essentief ne rdsida pas dans un 6change d'esth6tiques nouvelles. Les re-

lations mutuelles se fondaieni sur une tendance instinctive purement humaine:

l,amour de la vie et la lutte pour les lois naturelles-l'amour de la vie et des cho-

ses simples qui nous font oublier la mort..' >>

Pavillons de la
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1- P6riode 1950-1960

Le Groupe des Primitifs
(les Pionniers)

Le Groupe de Bagdad
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Carte d'invitation i la l8Eme exposition da Groupe des
Primitits (Les Pionniers) 1975.



Le Groupe des Primitifs
(les Pionniers)

-- -- -i -,: := -. g'erre et ce1le des ann6es quarante, la Soci4td des amis
-: . -. :.-.. = :::n: C'assumer toutes les tendances nouvelles qu'on avait

: *j- :i-:r.::. jes erpositions annuelles. Ces dernibres, de m6me que les
..- t:: --r.::.*-:-.. i:aient jug6es insuffisantes par celtains. Aussi quelques ar-
:: - - :, tr,::.- ::-s l'habitude de faire ensemble, avec leur attirail de peintre,

:- i,:. la banlieue de Bagdad et dans l'Iraq septentrional finirent-ils
:," - 

*:-:: -.- :r-*:3 aurour de FAiq Hasan. Ils se donndrent le nom franqais de
, ,,: ,":i ,!-:',:.::-'-.. se d6signant eux-mOmes par les initiales S.P. La plupart
- : --. *:: ;ri:,:*rs qui ar-aient fait leurs 6tudes en Grande-Bretagne ou en Fran-
-: --r ;-::;:::. en fait, ne se r6,f&arl d aucune 6cole d6termin6e, )r aucun style

.: rhaneirent du reste bientdt et s'appelbrent les Pionniers. Mais le
=:::'ia iamais aucun manifeste. Son but 6tait d'adopter-et de faire

: moderne (le terme 6tant pris dans une acceptiion trbs s6n6g6n6rale)
,, : . .l =. ",,,.-'c-''; 

;i;;;.'' "t'a"'i" ;i;'.oJi;]; il;; d"l; ;;ii ;;;" ";"?;;;:
-- :::--;::e pour 1'art iraquien. Les pr6occupations humaines 6taient trds vives

--:- .- Pic,':itiers, et le groupe engageait ses membres h rechercher un climat ar-
:.,.--i -r dehors de leurs ateliers individuels.

Faiq Hasan a participd aux expositions dtt Groupe des Pionniers, de sa pre-
::..:- Lb la fin des ann6es cinquante, danslapetitemaisonduDr.KhalidAl-Qas-
::: iusqu'b 1a sixidme, en 1962, ann6e oi il quitta 1e groupe, dont plusieurs mem-
::-. avaient d6jb cess6 de peindre. Cependant il convient de noter que les Pion-
::;"-. continuent b organiser leurs expositions annuelles. IsmA'il As-Shaikhali en

. .Jmission de jeunes peintres, qui ont 6pous6 en partie les iddes de leurs ain6s

.,:r 1a nature, les villages, la campagne, mais peignent dans des styles fort diff6rents.

t*;:- |

ffi*: I

l!*#: '

il

i
I

i

I

I

I

J

65



Une des oeuvres de FAiq Hasan,

b l'6poque oi il 6tait influencd
ou, i'i*p..tsionisme et le
lointillisme (extraite du
tatulogue de \a Socidtd des Amis
de I'Art).

FAiq Hasan est n6 h Bagdad en 1914. Il fit preuve de trds bonne heure d'un

r6el instinct artistiqrie, qti t. *?"ifetiu ilt t'agt de sept ans dans de remarquables

dessins. A l'dcole, ies maitre, 
"n.ourugbi"nrrJ, 

do.tt et il fut, en 1958' le premier

peintre envoy6 6tudier i 1'6tranger-.i t'occurrence aux Beaux-Arts de Paris' S'il

fait figure de < maitre >> dans tJ ,no.tu.*ent artistique en Iraq, c'est h double titre:

comme cr6ateur d'abord, mais aussi to.-. profesJeur, car la plupart des peintres

contemporuin. ..giir*t de ses *uint-i.ut diplOme.de l'Institui des Beaux-Arts oi

il avait, comme on le sait, fond6 u"" Sl.lion de peinture en 1939' Presque tous les

peintres iraquiens; t;il des legons .ft.l1tit bien pius, ils furent trbs influencds

;;;^i;i".";parable -uitrir. de son art, son s6rieux, sa pers6v6fance et son enga-

gement total.
Au d6but de sa carribre, il fit montre d'un acad6misme habile' qui caract6-

risa sa premidre exposition en 1938. Ii n. t. rallia pas tout de suite h la Soci'td

des amis de l'art, ri"ir p"tticipa h ses expositions.de 1'943 et de 1945' Il entra aus-

si en rapport avec iJ-piitrt.r'polonuis 6mi-gr6s, s'int6ressa d treur style n6o-impres-

sionniste, les imita, et proposa-ou 
-plutO"t- 

i-potu-ce style b ses {tudiants de

l,Institut des Beaux-Arts. Ce fut pout iui le d6btit d'une lib6ration des contraintes

acad6miqu"r. ilnuir- une telle inf1uence ne devait pas se faire sentir longtemps' cat

FAiq Hasan allaif bientdt 6vo1r., u.tt un style abstrait trds personnel' Il devait

dire h ce Propos:
< ...Chacun sait sur lui-m6me plus que les autres. ]e comprends mes pro-

bldmes mieux qu;un uur.. ne sauruii le taire. ]e ne voudrais pas exag6rer mon 16-

le en art, mais je r6alise que quiconque pratique cet art doit lui 6tre fidble' M6me

si un peintr. ,e,rrrii-a t.oiitp.i 1., uilr.r', il ne saurait se tromper luim6me' Qu'el-

le soit vraie ou fausse, la r6a1it6 est en iui. Tant que ie suis fiddle h moi-mome'

rien ne peut m'effrayer; car Ta- ti".et* Jans 1" travaii me pr6servera d.es erreurs'

J'insiste uurri ,.,.'il';a;fi.-J;;;i;pper f instruction et la culture d'un peintre

afin d,augmenter ses pouvolrs: car *"iiitt. les choses, comprendre leurs r6alitds'

savoir dans quelle mesure nous en uuont n.toin et les finalii6s humaines qu'elles
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FAiq Hasan.
Le camPement arabe.

F

67



F6iq llasan.
La flamme d'"

FAiq Hasan.
Abstraction.



Fdiq Hasan.
D6part pour la chasse.

l

*tagrr

"-.:s sont des facteurs de progrbs, de d6veloppement et de cr6ativit6.

-:: peinture est 1e miroir de la vie et de l'artiste. Le temps I'lcafiera
-- :l r a de la tricherie en elie; mais elle survivra si elle est vraie et
. i:r'oite relation avec 1'humanit6 et Ia rdalitl des choses.
:assd par beaucoup d'expdriences et recherch6 beaucoup de styles

:=.a n'a pas 6td mon but unique. |e me suis efforc6 de faire mon oeu-
::). de moi-m6me, et de faire de moi un miroir r6fldchissant fiddle-
:i er 1'humanit6.
:;nceptions artistiques se sont modifi6es aprds ma rencontre avec

f'dvoquerai ici le souvenir du sculpteur |awAd Salim, avec qui' | - --I-'-^'- r: ;:r ;cntact avant rnon d6part pour l'dtranger. Notre amiti6 a dur6
; : :: ::: it notre collaboration a eu certainement une influence valable sur

"- - - ::, rrntemporain, lorsque nous mimes ensemble )L 6tudier les probldmes
. --: ::::s avoir compldtd notre formationau-dehors; b1'6poque,lescircons-
- - -. ,::)i'ent b les mieux comprendre" Nous avons ouvert 1a voie d 1a nou'

j : - :r:..-r. afin qu'elle puisse poursuivre son chemin b la lumidre de nos pro-

" :;! r*. ce ne soit une marche ardue et difficile; mais mon but n'est pas

. ' ., :.::t de connaitre la gloire: c'est uniquement d'attester mon existen-
r - , : .::iste. Voilh la tAche que nous nous dtions assign6e, ]awAd et moi;

:-,-: :.-'ri m'a quitt6, je continuerai i rechercher la v6rit6 afin de cr6er un
,i

I
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art original dont notre patrie et les g6n6rations qui viendront aprds nous puissent

iire fiers >ruli],u, 
ia gloire n,int6ressait p-as FAiq Hasan..!'est un, utt=_l:^accompli

cui connait te secrei ftr1;i;;;;;;";.rio.-.r,-et que l'on peut rapprocher des

maitres de ra R.";il;;;."."s;il " uaopt3- ru..essivement diff6rents styles, c'6tait

pour mieu* urri*it.ri.r-g"9;ruititer"""oaernes d'une approche de la v6rit6' son

nrincipe primordiai et finat. Ii est probutf" q"'uptb' uvoii optd pour 1'art abstrait'

11 se trouva devant une impasr. aurrJjl*Ait il risquait de perdre son identit6'

\ussi est-il revenu, dans ses oeuvres-;i1J t:;;irtes, d un r6alisme de pur style ira-

:..rien, ajoutant ir sa premibre maniBr!-le f'uit de ses exp6riences' CEtte nouvelle

manidre s,enrichit i;un. compr6henri;;;i";;;;i;;;..de ia couleur et de la forme'

et d,une conception r6aliste 
-pfu, 

AirJitJ, ;"il" i"qt'"1le disparaissent les ddtails

a;ad6miques d6Passes'

Ainsi FAiq Hasan a-t-il trouv6 son stvle !Ttt-:^lY
nement qui occupe une grande place,d:": l"-f:1""t:"li

terme d'un long chemi-

artistique contemPorain
nombreuses exPositions
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nti a e1!, 
1 ::' :"ll?"9: ::,'d'iiilffi;i.J;;;ltttives (dont certaines b 1'6tranger)' et nous l'avons vu, dans

*) Extrait d,une lettre du-peintre b l,artiste syrienn.e Baha' al''Umari, publi6e par le

::r:nsuel Aldq Arabiyfi;;J"i; "uai, 
a'ur, ;i.i;";;"J; a raiq Hasan par Nouri Ar-Rdwi

Bagdad, f6vrier 1976)'
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les ann6es cinquante, jouer un r61e pr6pond6rant dans Le Groupe des P,ionniers. 11

a expos6 en Egypte "i e Bey.outh ivei les Amis du Moyen-Orient et il a particip6
b une exposition itin6rante aux Etats-Unis et en Pologne. I1 fut l'un des quatre ar-

tistes d6iords lors du Festival al-WAsiti en 1.972. Soulignons encore que lorsque

ftrt cr66e 1'Acad6mie des Beaux-Arts, il fut plac6 b la t6te de la Section des Arts
plastiques.

FAiq Hasan excelle dans la peinture des scbnes du d6sert, des chevaux et

dans 1es portraits, dont certains sont devenus cdlbbres, comme celui du camarade

Michel 'Afluq, fondateur et leader du Parti Ba'th Arabe et Socialiste, pr6sent6 h

la deuxibme 
-exposition 

annueltre du parti, et celui du pr6sident Ahmed Hasan al-

Bakr, pr6sent6 ious le titre: L'alllgresse populaire lors de Ia nationalisation, d la
troisidme exposition.

Lorsque le Comit6 national des Arts plastiques fut r6organi#.en 1'975, i7

en fut 61u pi6sident, et fut 6galement choisi cbmme membre du Comit6 ex6cutif de

l'Association artistique internationale lors de son 8e Congrbs d Bagdad en mai 1976.
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Ismd'il
Ash-shaikhali.
Le marchd
du village.
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IsmA,ilAsh-Shaikhaliestn6hBagdaden|g24etterrninases6tudesartis-
: ques ir l,Institut.a.r-g.urr*-Arts en.1r;E:]i ri, p""i. du premier contingent des

-.:intres envoyes a l,6tranger. tt etuaiJ uu* g.u.t"-Arts de 
^Paris' or) il obtint son

,ripl6me en 1951. i;t;!rp"; ru p.rJ,"jJtL exposition de la Soci6t6 des amis de

. .irt, etprit part, uu"i Faiq'Hasan, d;;^i;;;;iii" t" G.roupe des Pionniers' dont

:t est aujourd,hui f;""i*"Gr.. ft iut il;iil;;;s Fondateurs de la Soci6t6 des Ar'

..sres iraquirn, "n'6il, 
f* eL" pfriJu;^f"it;"mbre de son comit6' et finale-

,:r:nt pr6sident lors du dernier r*";;ii;;;;t. D"-plus, il est actuellement b la

.:te de la Section a.r-Ari, Plastiques*ij;At"Jetie des Beaux-Arts et membre trds

-,;tif du comit6 national iraquien.p.;l;r A;ts de l'Association artistique interna-

L)ncile; il "r, 
urrui.u-itll r"&et"ti;t';;; ii iL, app916 comme conseiller pour les

:,.restions d,art arabJ';;-Ji" a'co-T#..e"*ir di'1-'A"o"iation' outre sa parti-

-ipation b toutes les expositton:,il^ffittt a" Group'e des Pionniers' tl prit part

:..rr expositions nationui., orguoire.t-"n-itaq et h l€tranger' et' avec d'autres ar'

:r.tes iraqui.rrr, ut"-Biennalei internationales'

Il n,est p"r^ai""""ri qrg lJ';;;;;t;s prod-ttctions d'Ash-shaikhali aient

iti influen"e", pu, i*';;;;.r' a..ror,"ririlr. idiq Hasan, sp6cialement aprbs son

:.3rot1r de paris J'd;;;r"^p9ri9a9";j^iir;*"ailrdrent ensemble au sein drGrou'

::e cles pionniers. ce qu'il admirait-"t'riiFAiq Hasan' c'6tait la technique' la ma-

:riire de traiter les sujets populaires ;;tlirffii, et fu maitrise dans le domaine

Je 
'a 

couleur. ruuir"a'iu-rlii. de ses exp6rie-nces personnelles et de ses propfes
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IsmA'il Ash-shaikhali. Le village.
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..:rA'il Ash-Shaikhali. Il fut un jour...

r':cherches dans le traitement esth6tique de ses sujets, son oeuvre 6volua vers une
.rmplification de la composition, une 6conomie des couleurs, et un caractdre ori-
ginal, Amoureux de la nature, il aime peindre les villageoises en costume. Dans
:3s oeuvres r6centes, palmiers et femmes se groupent et se dispersent en motifs
:o1or6s sur un fond de couleur primaire. En fait, il choisit la couleur primaire
ie ses fonds avec une sensibilit6 qui suggdre d'une manidre abstraite les ombres,
.a verdure ou le sable brtl6 par le soleil. Tombeaux, palmiers ou femmes ne for-
:ent pius que des groupes de couleurs s'6tirant et s'entrecroisant en des motifs
:ue suggdre le sujet du tableau
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Nouri Ar-RAwi.
Le Martyre.
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Nouri Ar-RAwi quitta tout jeune son village de Rawa, oi il 6tait ne en

Ig25, pour poursuivre ses 6tudes b Bagdad. Mais_ce village aux maisons de bri-
ques 

-blanchies 
d la chaux, entourd d'eau et de dunes, ne cessa de le hanter et

ipparait sur ses toiles d'une manidre naive, comme un 6cho de ses r6ves d'en-

fant. Ces r6miniscences ont 6t6 transpos6es en de po6tiques compositions em'.

preintes, gb et lb, d'une sensibilit6 m616e d'inqui6tu_de et de nostalgie, mais non

ie m6lancolie. En d6pit de ses tribulations, de l'6volution de ses tendances artis'

tiques depuis la fin dises 6tudes b l'Institut des Beaux-Arts en 1959, de son enro-

lement dans le Groupe des Pionniers, de son attention trds vive port6e aux milieur
artistiques dans lesquels il a v6cu et de f influence de leurs divers styles sur son

o.uur., il est toujours rest6 cet enfant r€vant de son village. M6me les. personna-

g", q,r;il a peints ont 6pous6 la forme des gens de chez ltri; ils sont ld, r6unis d

i'e"uit d'un air song.nr, ou assis au clair de lune attendant on ne sait qui. R6cem-

ment, il a r6alis6 ce-qu'il appelle des << pobmes peints >>: c'est l'aboutissemnt logi-

qu. d'.rn. autre partie de 
-sa 

personnalit6, son activit6 litt6raire et critique.

Nouri Ar-RAwi a suivi de trbs prds le d6veloppement du mouvement artis-

tique contemporain en Iraq. I1 a 6crit des critiques et des monographies publi6es

p* f. MinisGre de l'Information. En collaboration avec le Dr. Akram Fedhil. il

a dernibrement consacr6 une 6tude b Mun'im FourAt, le sculpteur naif; car i1 a

toujours tdmoign6 de f int6r$t pour tout ce qui est art naif.

I1 est actuellement Directeur des expositions d'art au Ministbre de f in-

formation. Pour ce qui est de sa carribre artistique, il a particip6 activement aur

."p"riti""s annuelles'du Groupe des Pionniers, ei montd diverses expositions de

,", o.,rur.s. I1 faut aussi mentionner qu'il fut l'un des membres fondateurs de la

Soci1td des Artistes iraquiens, qu'il est membre de I'Union des artistes et du Co'

mitd national iraquien pour les Arts plastiques.
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En hctttt:
Nouri Ar-RAwi'
Le village p1ong6

dans le r6ve'
A gauche:
Nouri Ar-RAwi.
Podmes Peints.
A droite:
Nouri Ar-RAwi.
Symboles
bagdadiens.
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KAdhim Haidar"
Formes au ddser':

- i
i

F

KadhimHaidarnaquit}rBagdadentg3}.Ilobtintsondipl6medepein.
ture b l,Institut a", g.uuri-Arts en tgSi.l-^ mame ann6e' il passait sa licence

d,enseignement,p"i,*-,*a"i.enGrande-Bretagnepoursuivr"de'coursdepein-
ture. de lithographie et de mise en #i;"*"c\"t'ol College of Art de Londres'

al"i ir t E$"T"f#ffiu't"tif3; et re66,et b Beyrouth en 1e65; en 1e58, ar e;

un groupe d,artistes, iimonta n* ror," l""iili ar,.Tobluou* refus6s' Il prit pa'i

6galement a ru .or,riit,riio i du Grou;;;'r;;;"-climiciens (anciens 6ldves de 1'Aca'

d6mie des Beaux-Arts) qui eut * pr.ti!'e exposition"tt igZl' et il collabora h lr

plupart d., .*poritio{rr'r,utiond.r:.;;;;ite.t iltt de f itaq et Dr celles de la soci..1-

t,6 des arttstes raquiens.Il rejoignit'?;;i;;;"tle Groupe des Pionniers'

La notion du bien et du *a,.il" trag6die d'une faqon g6n6rale' caractc-

risent l'oeuvre a.?aati--*'uiau,' Ses tendances se rnanifestdrtttt tluittment lors

de son exposition'i"tiirie. ia L6ge.ide du martyr, q,ti--iu.otttait le martvre de

l,imam Hussein d'Ii;il;i;. ru t igeji" r.--ae,o"tuit.en quarante grands tableaux

Aprbs avoir, au"'^"'-premibres pt;-';";t;;;;l'hoime isol6 et limit6 en de'

masses inscrites i*, h., formeJ. J;';[;9r; "4 ]. retrouve lach6 dans une at-

mosphbre t.ugiq.r;]^iiaJhi* J"r1 i1+;-A; sujets religieux qui ont toujours e''t

il?"##;;ilf1"';;'"''r' "i' a3'bien des se^11en Iraq'

Maiscetteexplosiondetragique-acom.menc6,ds'upuise,pouraboutirr.iel.
rement h une intire'r-r'*te recherche-trabstraction et diharmonisaiion des conleur'.

rl a 6gatem.", p#r""lJ un. ,.utpt#;iui ,riiai' biii"ate arabe de Bagdad en

1g74. L'oeuvre 6tait compos6e de" iiail.r-ttottoges soud6es ensemble' et ill',appe'

la Atemporalit;.une autre oeuvre tuit. au m6mJmat6'it1' t'intitulait' en anglais:

5 o'clock * 7 o'cloclT : z€ro' 'oi'i'i"lii";- 
i 7 heures : ziro (jeu de mot stti

clock: horloge) ' Mais il .ne se ti"; ;;i;ngit'np' h ce stvle' Au pavillon de l'Irao'

de l,Exposition ie i" s".ieiJ ".,irriqJ. 
i;;;;T;;ffiit oteu"itee' i Bagdad' d l'oc'

7B
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KAdhim Haidar
s'inspira de l6gendes
religieuses et se fit
connaitre par de tels
thbmes, en particulier
dans la s6rie de
tableaux repr6sentant
la trag6die de Karbala,

KAdhim Haidar.
Dieu, la Paix.
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casion du 8e Congrbs, sur le thbme Les artistes s'opposent d la discrimination r;;-

tiiii,ili"troruu iu u.itt. tragique dans sa peinture: (Jn message pour GenDve'

Dans toutes ses o.,tir.r abstraites ou tragiques, il suit, pour la- compos:'

tion, une sorte de montage sc6nique, soit dans les lignes qui d6pendent des dimer:-

;i;;; i;"ginaires de la pJrspectiv^e-, soit dans le partige des arridre-plans en deur

;;;;";t .?tr" l.rq*it if te^p".tit formes et personnages en un mouvement sp6cif:'

q"-.rr.",-lneattut.'C'est ld, incontestablement, un des fruits de ses 6tudes de mis-

;-;;;;.-specialit6 dans laquelle il excelle. Il a, en effet, dessin6 des maquett:'

a" no*U..uses pidces de th6atre populaire iraquien. I1 est actuellement ir 1a t3:'

de la section de Dessin h 1'Acad6mie des Beaui-Arts; il fut aussi 61u pr6sider:-

ie la F1deration gin1rate des Arts plastiques arabes,lors de son deuxibme co:'-

grbs, tenu I Alger en 1975.
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KAdim Haidar.
Sortie du cube.

KAdhim Haidar.
Triple cube.
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Abstraction.
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La mort
d'un homme. ;,
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Su'dd A1-'Attar
La boite
aux merveilles

dans un article intitul| Le Retour du royaume inconnu' patu

al-'Arabi, 1971, No 4'

Su,AdAl.,Attir,n6eenlg42^Bagd.a$,aattirll,attentiondescritiques
d,art dds sa premidre participatio.r u.r" ."p6sitions o'gu"i'6tt h l'Ecole Normale

de jeunes filles. gff.'.ti-JipfOrn." i. iti"iu"rsit6-de Californie et a obtenu un

certificat de peintur" a-ir"liirutio,, ii-ii#'-Aii aefut de sa carribre artistique'

elle fut influenc6e par certairr.. prof,,r.,^i^o^ a" ,Groupe de Bagdad pour l''\rt

mocterneet du cr'oli) irr'p'ii""i;;r;;il"tiait' elie s'int6reJsait aux thEmes

locaux et ir la ,"nit{:";;i";';;';;d*r-r".i"rlr, de-manifestations publiques et

folkloriques. Elle;;,;i;";;. utt.,rtio",t ;;;it;iibtt u 
11 

condition de la femme et

h ses problbmes ,ffjl';. ti.-;ii;""tt ies sujets t" "'u"t 
de motifs d6coratifs de

',G n'pt1f ;L*ltt'#;}:f:e Su,ad Ar-,Att6r 6volubrent vers un art en quel'

que sorte orririq.,.,-* o-tr te trait u".urZ]!ra sa nettet6, oir les r6ves de f innocence

se m.lent d ceux de l,exp6rience, ""i iri,"art ;&;i; sont interchang6s' et ori les

arbres verts charg6s d'oiseau* n*u.ri, "d;;;;i; itu--gt de feu' Telles sont les nou-

velles peintures ai"sJ,IJirl;ii ar..i.rlql+:;i rtiri3i3]s 
de ses premibres oeuvres

ont 6t6 effleur6s ;;;;; *"i" qri-f., u'JeUUer6ment transform6i en quelque cho-

se de complexe.ft"^;;i",ifiu'i. fu ftt-t tourment6e d'hier s'est stylis6e dans

une juv6nilit6 sans pa.ss:. ,il V a {a;;-;;; toiles un ie ne sais quoi 6voquant

un paradi, .o*,n. celui du p,.-i.,. t'omme avant qu. 'u 
joie 6ph6mdre ne fut

tranch6e pu. t,ep6J. b"", f., uirionJ a.ilil at-'atta"' f individu est saisi par des

momentstrdssensibles,aupoiltqr'it*.rtplus^capableded6cidersilar6alit€
se trouve orr non'iJi *ttt JotJ a-t.te"t ti at la faniasmagorie u' (*)

Lesr0vesttverts>deSu'Ad'AitA;ttt'ttmplitd'oiieaux'deroses'def6es
de chevaiiers, cle paraclis.enchAss6s dun, de, ornements de miniatures, tournbrent

ensuite en for.ts dess6ch6es, "r, 
,r*JJ?:utfttt-tou"i' utttttdant la pluie dans des

*) IabrA Ibrahim ]abrA'
dans le magazine Al-Muthaqqaf
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S. Al-'AttAr.
Au march6.

rF/
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S. Al-'AttAr.
Le cheval blanc.
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nuits de pdle clair de lune ou sous 1',6c1at du soleil levant. Puis les arbres virbreni

)r ieur tout en formes g6om6triques qui devaient beaucoup aux d6b!.ts du non-fi-eu-

;;tti.-ni soudain llinn"ocente fde de^la forOt fut saisie de r0ves hideux et de cau'

;il;;' uugu., f*i*t"t qui mugissaient, vents soufflant de tous c6t6s' mdche'

de cheveux fous, humides d-e sueui ou de sang; des cris de terreur montaient de

bouches implorant l'aide ou la cl6mence, des riains se tendaient' suppliantes' et le

;"rg;;;ilirl"r a* ."rpr nottu"t b 1a d6.iu., comme dans un naufrage' Et brus-

;;;il;;; ;es roves et cei cauchemars d6bouchdrent sur une naissance: Su'ad A1-

,Att6r participa, .., Lif.t, avec deux huiles intitul6es << La naissance de l'homme

arabe nouveau ' Nr-7 ui No 2, itla deuxibme exposition du Parti Ba'th Arabe e:

Socialiste.
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S. Al-'Attar. Vous avez combattu pour des lendemaii' -





.# \F:-- "l

l4ahmoud Sabri est n6 i Bagdad en 1927. Aprds avoir termin6 ses 6tudes
secondaires, il se rendit en Angleterre pour y 6tudier les sciences sociales, et ob-
tint un dipl6me en 1949.Il a particip6 aux expositions dt Groupe des Pionniers
jusqu'd 1,962. Ses premidres oeuvres t6moignaient de pr6occupaiions sociales er
humanitaires; il y peignait la r6volte de I'Otre humain, et repr6ientait la pauvret6.
les crues et les manifestations. Ses personnages 6taient carictdrisds par ieur mai-
greur et leur duret6.

Mahmoud Sabri quitta l'Iraq au ddbut des ann6es soixante, et son r6le dans
le mouvement artistique contemporain prit fin. Il fut accaparl tout entier par sa
nouvelle th6orie du r,1alisme de quantit1. Il vit actuellement i Prague, otr ll tra-
vaille i, ltayer cette th6orie par des analyses scientifiques exp6rimentales des 616-
ments du sujet. Pour lui, l'art nouveau doit convenii h l'homme nouveau; c,esr
pourquoi l'art doit 6tre scientifique. << Durant ces dernidres ann6es, dit-il, j'ai tra-
vaill6 sur ce point pr6cis, et j'ai vu que pour trouver une solution, il 6taii n6ces-
saire d'aller jusqu'au noyau de l'atome, car ce qui distingue matdriellement l'hom-
me des temps modernes n'est que sa possession d'outils et d'instruments meilleurs
et plus pr6cis que ceux dont disposait l'homme du pass6, et par cons6quent, solr
aptitude i p6n6trer dans la profondeur de la natureleui peul 6tre meiurde, par
exemple, au mille millionidme de millimbtre, et cr6e un r6ilisme neuf, exprimant
les aspirations de l'homme moderne: h savoir, dominer un nouveau palier de la
nature, le palier nucl6aire >.

n'emp6che que les analyses scientifiques et les investigations pouss6es
du r'1alisme de quantit| ne sont rien de plus que des formes d'aEstraction. Uuh-
moud Sabri le reconnait, d'ailleurs: << Ce nouveau r6alisme scientifique ressemble-
ra, mais dans sa forme seulement, h I'art abstrait, parce que les 6l6ments fondamen-
taux sur lesquels ils se fondent tous deux sont les pures surfaces de couleur. En
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Ci-dessus: Mahmoud Sabri. L'6popde de I'A1g6rie.
A gouche: Mahmoud Sabri. Maternitd.

Mahmoud Sabri. Sp6cimens de la < thdorie qr-ran:
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Khalid Al-Qass6b. Palmiers.

d'autres termes, ce nouveau r6alisme vise i renverser l'art abstrait pour le faire
se tenir sur ses pieds >.

L'un des membres qui a particip6 dds le d6but aux expositions du Groupe
des Pionniers, et a conserv6 les id6es qui avaient amen6 sa fondation, c'est le br
Khalid Al QassAb (n6 en 1924), chez qui eut lieu la premiBre exposition du grou-
pe. Il est aussi l'un des fondateurs de la Soci1td des Artistes iiaquiens, dans le
cadre de laquelle il a expos6, de m6me qu'il a envoy6 des toiles d iertaines mani-
festations i l'6tranger. Ses peintures reflBtent les < climats > iraquiens.
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Al-Midfa'i. Reflets.

'Isa Hanna (n6 en 1919) n'a cess6 de peindre depuis l,6poque oi il fr6-quentait l'dcole nrimaire. Ir a pris part i t" pr";iJ;-exposition t.rr;; u; coldgeal-Gharbiah en issz; il y fil ionniirrunce d1e I;;;J Jahm. Il participa d la fon_dation dela soci1td des imis ai t;iiiet du groupe'ali iiorrniers. En 1950, il obtintson dipldme de l'Institut des Beaux-Arts"et firt."""ve uu" gtuir_u-ni, pou. v6tudier l'illustration. et.res. rupp*tr p6dagogiqti;;;'i-ug.r. Il a expos. dans lecadre de la soci€t, des Amis $i'orl 
"i a" i"ti.'J"i iriirr^ iraqttiens.,Isa Hannaest bien connu comme portraitiste; ir a, dans ce ;;;"i;;, gard6 un styre bien i rui.

*'drilk-*. .,,:ftnrh--*_.. .,F-"J



L'architecte Qahtan Al-Midfa'i (n6 en lg27) a particip€ b la plupart desexpositions du Groupe des Pionniers,.i. -c-. q";i."tt., d,era soci6t6 des Artis-tes iraquiens, dont il fut l'un des fondateurs. D;;r-;" oeuvre peint, Al_Midfattend vers l'abstraction et la nouveaut6-. -ir 
" "r.*Z^esui.*.rr, une grande influencesur le d6velo.pp-ement de l'art de l'architecture en Ir", Dans ce domaine, men_tionnons qu'il fut le constructeur :du raii-"rt i" u^i-"tiete iri ertiiili-iroqui"r,

1t de l.a mos-qu6e Bunniyah.Il a fait son dipl6rne d'architecture h l,universit6 duPays de Galles (195j).
Cependant,.le 

.Groupe des Pionniers a attird d diverses reprises de nou-veaux artistes, sp6cialemeni aprds le d6part d'ur ...iuin nombre de ses fonda-teurs et premiers 
lepb1es,_alors que d'airtre, abandonnaient la carridre urtirtlqrr".En fait, c'dtait le d6sir d,es'pionni"is a"_u"i. i.;;;;;;;; ranim6 par des 6l6mentsjeunes, tels que Turki Abdul-Amir, Hasan ,Abi,Al'*an, saml Ibrthi- Haqqi,valentina Ahmad, Ma.ho.ud Ahmad, Ni,mat Mahmoud Hikmat et Ghazi As_sou,oudi,.venant s'ajouter h des 6l6ments pr6c6demment incorpor6s au groupe, tels Su-zan As-Shaikhali er Gh6lib Nehi.

Ghdzi As-Sou'oudi est n6 b Brgdad en 1935; il a obtenu un dipl6me demosaiste d l'Institut de Rome en 1962, et un certifi cat-det..rqu"-.t?u.i'1nu.ut 
"or:63' Ilaparticip6auxexpositionsduGr-oupt aii i*pressionnistes, ) celles duGroupe Az-26'ouia.en 1967, et aux manifestations nuti6naleg h l,6tranger. lI a 6ga-lement expos6 seul en 1965, tgoo et 1967.Il est membre de la Socidtd des Artis-tes iraquiens et enseigne la fresque et I'aft*urui a la""ae-ie des Beaux-Arts.

haut: Compositions spatiales de Gh6zi_as_Sou
En bas: GhAzi-as-,Sou,oudi. La vieille
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Ghdzi-as-Sou'oudi. Les minarets d'or.
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::: \hmad naquit h Amara en 1940. I1 fit ses 6tudes artistiques en

:..J.j3 et ]'obtint une licence universitaire. I1 a particip6 d la plupart
::.-- Je \a SociLtd des Artistes iraquiens et e diverses autres, tant en

:::::qer. I1 a rallid r6cemment le Groupe des Pionniers. lI a 6t6 nom-
, . I:Jtitut des Beaux-Arts, mais il a obtenu un cong6 pour travailler

- = ::ise de doctorat sur le miniaturiste Yahia Al-WAsiti.
:=.:.:ires sont caract6ris6es par les atmosphbres populaires et folklori-
. :- :es sujets tragiques, les traduiisant dans un n6o-r6alirsme qul evo-

, .., ::esquei et les pelntures murales mexicaines modernes, car il rem-

., =: .:s irridre-plans de grandes figures ou de signes symboliques. Il ne
, - -.^ ^1,,. 1^ .,,^A+uio o1 1o nprcnpnfirrp rlqnc cnn cnrrei de nr6server la

- - :: --, -- f'lu,. Ia JJrlrwLlrw vl 14 ywreyvvlrYvt

.-' -: ...-ii:.e de ses thdmes, et utilise les ombres et la gradation des cou-
plus la sym6trie et la perspective, dans son souci de pr6server la

. - -- -. .,.rrre elles les parties constituantes de son sujet. Dans ses premiO-
--i :. s'esr int6ressd aux teintures utilis6es par les femmes de la campa-

- -: j t3rou&ges, ainsi qu'aux couleurs pour tapis et couvertures. Une lam-

-::11e. illum6e ou-6teinte selon le sens du sujet, figure toujours dans

il
'I
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MAhoud Ahmad. Ash-Shamar..

Mdhoud Ahmad. Le retour des fermiers
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En haut: Hasan 'Abd 'AlwAn. Un homme et
une femme.
A gauche: H. 'Abd 'AlwAn. Femmes des Mille
et une nuits.

,'.-: j=s Beaux-Arts, a expos6 b Bagdad en1967,1968, 1970 et 1971,eta
,: . :-::ieurs expositions collectives organis6es en Iraq ou h 1'6tranger.

..:= s3s sujets et ses personnages des milieux folkloriques et s'inspire
-- -::i i*i3nn6es qui se d6veloppent en bordure de ses tableaux comme ma-
:::.=-::s. ou qu'il place dans des vides avec un sens instinctif de 1'6qui

- -: .,:"logie, Il lui arrive aussi de d6passer les lois de la gravitation et la
: -. ----. En fait, ses figures typiques et ses animaux r6els ou imaginaires,
-: :...=: maisons avec leurs shandshils color6s, flottent dans des atmos-
-: -:.. :iaires et transparentes qui refldtent un esprit d'enfance proche du

- : - -. :.i:nmoins le charme des images que I'on trouve dans les livres d'en-
--::.ir-pour les ordonner et les conter dans ses tableaux-des sujets

- -- . ,',::.,qonisme social de jadis, scdnes d'histoires, d'anecdotes ou de 16-

: - : -.: ::s. ou emprunts aux Mille et une ruits. Mais ce ne sont pas, d pro-
,:.:. des histoires imaginaires, et elles ne sont pas non plus d6pour-
::-: :::,ique, qui se manifeste dans certains cas de contradictions socia-
.:.::.::..ns ironiques inattendues. Ainsi un religieux au long rosaire
-:,:r-.=r--i. cependant que derridre lui une femme s'6tire et un chat s'ap-
- -: C-: bien c'est un jeune homme qui se penche )r la fen6tre des sha-
, ---::.: qu'une jeune femme regarde par la fenOtre d'en face; au-dessus
: . = -::u 1'6trange rencontre de deux paons; la jeune femme brandit-:::-.i::. Les m6mes visages se retrouvent au bas du tableau.
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Hasan 'Abcl AlwAn. Les shanAshils (Balcons bagdadiens)'
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